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INTRODUCTION. 

La Biblioth&que Nationale est un Stablissement public a ca-

ract§re administratif, plac§ sous la tutelle du Minist§re de la 

Culture et de la Communucation. 

L'essentiel de ses collections provient du depot l§gal. Ce-

lui-ci, instaurS par 1'ordonnance de Montpellier de 1537, par 

Franpois ler, visait S 1*§poque les livres imprim§s. Puis, avec la 

multiplication des productions §ditoriales, il s'est appliqu§ § 

d'autres types de documents : outres les p@rodiques, les estampes, 

affiches, photos, cartes et plans, partitions, cassettes, disques, 

vid§o, films. 

De plus, la BN s'est enrichie de manuscrits et livres an-

ciens, au cours des si§cles. Elle poss§de enfin un fonds impor-

tant de m§dailles et antiques. 

d'achats, §changes ou dons de livres dans les domaines de la lit-

t§rature et des sciences humaines. 

Elle compldte §galement ses collections par le biais 



La 8N poss§de dono des collections §normes et de contenu 

tres divers, le d6p6t l§gal couvrant tous les domaines de la 

connaissance. 

S on r61e premier est la collecte des documents soumis au 

d§p6t l§gal. Elle doit veiller a ce que les §diteurs respectent 

cette loi. Puis, elle assure le traitement de ces documents, tra-

vail d'un ampleur consid§rable. Enfin, la BN exploite ces docu-

ments et les communique au public, depuis 1692. Elle les conserve 

ensuite dans les meilleurs conditions possibles. 

Cette conservation pose des probl§mes de plusieurs natures 

: le stokage n§cessite des kilomStres de rayonnages. la BN n'a 

cess§ de s'§tendre, depuis le d§but du si§cle, tout d'abord dans 

le quadrilat§re de la rue Richelieu, puis l'annexe de Versailles, 

le chSteau de Sabl§ et enfin depuis 1985 l'immeuble de la rue Vi-

vienne a §t§ termin§. Tous ces locaux ne sont pas suffisants face 

a 1'accroissement perp§tuel des collections. De plus, cette 

conservation se heurte aux problSme de i'autodestruction du papier 

par acidification. 

La BN, a de nombreux a donc entrepris des recherches en ma-

tiere de conservation, et utilise les nouvelles technologies. 



Le nouveau projet de la "Grande Bibliothique" annoncS par le 

gouvernement devrait r§soudre certains de ces problemes. 

Nous avons r6alis@ notre stage au Service Informatique et 

Organisation, sous la direction de Monsieur Serge Salomon et de 

madame Elisabeth Freyre. Le service comprend une vingtaine de per-

sonnes. II a r§alis§ a la fois 1'informatisation du traitement de 

documents et celle de diffirentes opSrations de gestion. 

II assure la gestion du service comptable et financier de la 

BN, grSce a deux ordinateurs BULL. II gSre aussi la vente des 6di-

tions, par micro ordinateur. 

Le traitement de documents imprimSs se fait directement en 

ligne depuis le premier janvier 1988. La base bibliographique des 

imprim§s de la BN, BN-OPALE, contient 570000 notices de livres et 

pSriodiques , avec un acroissement annuel de 70000 notices. Elle 

contient tous les livres frangais depuis 1975. 

Les catalogues bibliographiques des dSpartements sp@ciali-

s§s sont g§r§s dans des bases distinctes, grace S un logiciel mai-

son, OPALINE, implantS sur un BULL DPS7. 



Actuellement les projets du SIO sont nombreux. Parmi ceux-

ci„1'informatisation du traitement des documents continue S §tre 

Stendue a d'autres departements; et la mise en place d'un r§seau 

national d'indexation RAMEAU n6cessite Xa gestion de bandes de ve-

dettes matidres. 

Le stage a §t§ divise en deux p§riodes. Pendant la premi£re 

partie, nous avons particip§ a 1'§laboration d'un nouveau format 

adapt§ aux manuscrits enlumin§s . Par la suite, nous nous sommes 

pench§es sur le problSme de l'indexation matiere. 



ETUDE DE DIFFERENTS SYSTEMES D'INDEXATIQN MATIERE 

ELABORES A FARTIR DU REPERTOIRE LAVAL. 

l.CHftMP DE L'ETUDE 

L'6tude que nous devons rSaliser a pour objet de faire 

le point sur les differents systdmes d'indexation mati§re qui 

existent actuellement. 

L'indexation matiSre reprSsente une partie tr§s 

importante du traitement des documents. Elle vise le contenu 

des documents et permet aux utilisateurs de les retrouver. Elle 

prend beaucoup de temps aux biblioth§caires. Elle leur pose des 

probl§mes car elle peut @tre envisag§e de fa<?ons tr§s diverses, 

qui oscillent entre les deux extr§mes que sont 1'indexation 

analytique et 1'indexation syst§matique. Le choix d' une 

politique d'indexation est subjectif. Pourtant, dans un systdme 

documentaire, il est indispensable de maintenir une certaine 

coh§rence, ce qui n'est pas facile, surtout lorsqu'il y a 

plusieurs indexeurs. 

Nous avons commenc§ par faire une recherche 

bibliographique. Nous avons pu constater qu'il existe peu de 

documents concernant le sujet. 



Nous avons dono decide d'aller directement S la 

source, voir concrStement comment fonctionnent les systSmes de 

quelques bibliothSques et centres de documentation qui nous ont 

sembl@ §tre reprdsentatifs des diversitSs du monde de la 

documentation, & savoir : les grandes bibliothSques d'envergure 

nationale telles que la BibliothSque Nationale (BN), la 

Bibliotheque Publique d'Information (BPI); des bibliothSques 

plus petites comme la Bibliothdque Municipale (BM) de la Part-

Dieu, des bibliothdques d'organismes dont le rSle documentaire 

est primordial : 1'UNESCO, 1'Institut du Monde Arabe (IMA), le 

Centre de documentation Sciences humaines (CDSH) du CNRS, la 

MSdiathique de la Villette et le Cercle de la Librairie. Nous 

sommes egalement all§es dans une biblioth§que de grande §cole, 

celle de 1'Ecole Polytechnique. 

II nous a sembl§ indispensable d'interroger les 

responsables de 1'indexation matiSre de ces organismes. Pour 

cela nous avons donc §labor§ un questionnaire afin d'avoir une 

plus grande coh§rence dans les r§ponses, de pouvoir r§aliser 

une comparaison entre les diff§rents syst§mes. (cf. Annexe) 

Pour ce questionnaire, nous avons voulu d'abord faire 

le point sur le vocabulaire control§ utilis§, sur le plan 

historique et sur le plan syntaxique. Puis nous avons vu la 

gestion de ce vocabulaire, notamment sa mise § jour. 



Le deuxieme point du questionnaire concerne 

1'utilisation de ce systeme par ses gestionnaires , et par les 

"clients" de la biblioth6que ou du centre de documentation. 

Nous avons voulu connaitre d'une part 1'utilisation qui en est 

faite par les indexeurs, et d'autre part la fagon dont le 

systdme est interrog§. 

A travers ce questionnaire, nous avons essayS de 

percevoir le degr§ de satisfaction 3 la fois des indexeurs et 

du public. 

Enfin, il nous a semblS intSressant de compl§t§r nos 

investigations en allant interroger le producteur du logiciel 

Alexis, la Soci§t§ ERLI. 

2-PRESENTATION DES ETABLISSEMENTS 

Les organismes documentaires visit§s r§v§lent une 

grande diversit§. D'une part, les fonds sont divergents par 

leurs volumes et par les disciplines qu'ils couvrent. D'autre 

part, ces organismes ont des fonctions tr§s vari§es, ne ciblent 

pas les mSmes publics, et ils se situent dans des contextes 

tr§s diff§rents. 



Les bibliothSques & caractSre national, la 8N et la 

BPI, poss§dent toutes les deux des fonds encyclop§diques, mais 

leurs points de vue divergent. La BN dont les fonds sont 

constitu§s par le d§p6t 16gal, joue historiquement un role de 

bibliotheque de conservation, et subit les contraintes 

politiques, culturelles et mat§rielles qui en dScoulent. Mais £ 

l'heure actuelle, elle doit aussi permettre au public d'acc§der 

le plus facilement possible a 1'information. De plus, a notre 

Spoque OLI 1' information se g§n§ralise, la BN se voit confier un 

nouveau role; celui de moteur des autres biblioth§ques en 

mati§re de coop§ration et de normalisation du traitement des 

documents. 

La BPI, quant § elle, est r§cente et constitue avant 

tout une bibliothSque d'actualit§. Son rdle essentiel est de 

mettre 1'information a la disposition d'un large public. Elle 

sert de mod§le aux plus petites biblioth§ques, par son aspect 

"moderne", privil§giant le libre acc§s aux documents de toutes 

natures. Elle partage avec la BN le rdle de coordinateur de la 

normalisation au plan national. 

Ces deux grandes biblioth§ques servent de r§f§rence 

pour la majorit§ des autres §tablissements, d'une part les 

biblioth§ques d'§tude et d'autre part les biblioth§ques dites 

de lecture public. 



Parmi celles-ci, la BM de la Part-Dieu § Lyon, frappe 

par son dynamisme et son souci de coop§ration. La bibliothdque 

de l'Ecole Polytechnique fait partie des bibliothiques d'§tude 

tout en s'adressant a un public bien particulier et restreint, 

constitu§ par les §l§ves de l'§cole et les chercheurs des 

laboratoires du site de Palaiseau. 

La M§diath§que de la Villette se situe en marge des 

autres, par sa sp§cialisation dans le domaine des sciences, 

techniques et industrie. Rattach§e a la Cit§ des Sciences et de 

l'Industrie, elle poursuit le m@me but d'ouverture au grand 

public. La M§diath@que "tout public" s'adresse, comme son nom 

l'indique, 3 tous, du premier Sge jusqu'au niveau d'§tude 

universitaire, et la M§diath§que "sp§cialis§e" est suceptible 

d'int§resser un public de chercheurs. 

Deux grandes bibliothSques, celle de l'UNESCO et celle 

de l'Institut du Monde Arabe, possSdent des fonds a premiSre 

vue encyclop§diques. Mais elles ne peuvent pas §tres assimil§es 

aux bibliothSques traditionnelles car elles d§passent le cadre 

national franpais et leur politique est celle de 1'institution 

& laquelle elles sont rattach@es; l'UNESCO s'int§resse tout 

particuliSrement a l'§ducation, les sciences et la culture, 

notamment dans les pays du tiers-monde, l'IMA vise S mieux 

faire connaltre la culture arabe aux occidentaux. 



De mime, le CDSH a pour fonction de dSvelopper les 

services rendus par le CNRS en mati§re d'information dans le 

domaine des sciences humaines et sociales. II produit une 

vingtaine de banques de donnSes, dont chacune couvre un domaine 

prScis. Les banques de donnSs sont gSrSes par des spScialistes 

du domaine, indSpendamment les unes des autres, en gardant 

toutes un niveau scientifique. 

Le dernier systSme StudiS, celui du Cercle de la 

Librairie, ne traite pas les documents dans la meme optique que 

les autres organismes documentaires. II gSre l'ensemble de la 

production Sditoriale frangaise, le plus rapidement possible; 

c'est pourquoi 1'information qu'il fournit aux libraires, a 

certains centres de documentation et bibliothSques est 

relativement succinte, mais vraiment d'actualit6. 

Nous pouvons remarquer qu'il se dSgage deux grandes 

tendances dans les divers organismes visitSs. 

D'une part, les bibliothSques a fonds encyclopSdiques, 

conformes 3 la tradition de bibliothSques frangaises. M§me s'il 

apparait, ces derniSres annSes, des structures et des moyens 

nouveaux, leur r61e reste celui de mettre 1"information & la 

portSe de tous, dans le respect de l'esprit traditionnel de 

service public. 



D'autre part les centres de dccumentation & fonds 

sp§cialis§s dont la politique est liSe & celle de l'organisme 

sous la tutelle duquel ils se trouvent. 

Nous avons pu constater que la diffSrence de 

politiques entraine une production d'informations 5 contenus 

diffSrents. Cela se r§percute inSvitablement sur la maniSre 

dont est traitSe 1' inf ormation et dont les documents sont 

indexSs. 

je me suis personnellement intSressSe aux 

bibliothSques gSnSralistes (1). Parmi les organismes visitSs, 

l'6tude qui suit va donc concerner la BN, la BPI, et la BM de 

la Part-Dieu. Ces bibliotheques ont mis en place un rSseau 

national d'indexation. L'Ecole Polytechnique, bien que 

possSdant un fond spScialisS pour un public restreint, a choisi 

de participer S ce rSseau. 

Enfin, cet Stude est complStSe par le point de vue du 

producteur du logiciel qui gSre la liste de ce rSseau, la 

SociStS ERLI. 

(1) Les rSsultats de 1'enquSte concernant les 

bibliothSques spScialisSes ont StS dSveloppSs dans le mSmoire 

de Fabiola Rodriguez Lopez. 



3. RESULTATS DE l'ENQUETE-

5.1- De la liste Laval au reseau RAMEAU. 

La Bibliotheque Nationale et la BibliothSque Publique 

d' Information utilisent toutes les deux, pour indexer les docu-

ments, la liste d'autorit§ 6dit§e par 1'universit§ de Laval. 

La BPI, la premidre, a choisi ce vocabulaire contrQli, dSs 

1974. La BN 1'utilise depuis 1980. 

II s'agit de la traduction du r§pertoire de la bibliothdque 

du Congr§s, qui a §t§ entreprise d§s 1946 par 1'Universit§ de La-

val. La bibliothSque du CongrSs 1'a cr§§ en 1914. Cette traduction 

est faite au fur et a mesure des besoins. Chaque nouvelle §dition 

est donc une mise a jour de la pr§c§dente, et comprend des termes 

suppl§mentai res. La neuvidme §dition, actuellement la plus r§-

cente, date de 1983. La dixiime devrait §tre publi§e au d§but de 

1'ann§e 1989. 

Ce r§pertoire §tait, dans les ann§es soixante dix, le seul 

vocabulaire contr61§ existant §prouv§ par des grandes biblio-

thSques depuis un certain nombre d'ann§es. 



II s'agit & la fois d9un vocabulaire, d'une grammaire et 

d'une mSthode d'indexation. C'est donc beaucoup plus qu'une simple 

liste de mots-clSs. 

Ce systSme permet une indexation precoordonn§e; 1'indexeur 

va constituer des vedettes structurSes de fagon precise: chacune 

comprend une tete de vedette portant sur le sujet principal, puis 

des subdivisions qui affinent cette premiere notion. Les subdivi-

sions peuvent porter sur differents aspects: thSmatique, g§ogra-

phique ou chronologique. 

Exemple: personnes ag§es—condition sociale--XVI6 siecle. 

On peut ainsi obtenir une indexation plus prdcise qu'avec des mots 

cl6s, qui permet d'aller assez loin dans les notions. 

Le vocabulaire a proprement parler est encyclopSdique. II 

couvre S peu prSs tous les domaines du savoir, mais pas S un point 

de pr§cision extr§me. II a une structure arborescente, avec des 

termes g§n§riques (not§s XX), des termes sp§cifiques ("voir"), des 

termes associ§s (not§s VaXX) et des termes exclus (not§s X). II 

comprend donc un syst§me de renvois identique a ceux des th§sauri 

classiques. 

La liste comprend & la fois des vedettes d§toutes 

construites et aussi des termes qui peuvent §tre combin§s entre 

eux pour en former d'autres. La structure de ces vedettes est trds 

contr61§e, car les subdivisions sont pr§cis§ment pr§vues par le 

systSme. Les subdivisions sujet sont de trois sortes: certaines 

sont affranchies et peuvent donc s'appliquer librement & diff§-

rentes cat§gories de sujets. Par exemple, "condition sociale" 



vient prSciser les catSgories de personnes, de pays et de villes. 

D'autres sont "esclaves", absolurnent indissociables d'une seule 

t§te de vedette. Par exemple, "gare de triage" ne pourra suivre 

que le terme "chemin de fer". Une troisieme cat§gorie de subdivi-

sions sujet, intermSdiaire entre les deux pr§c£dentes, s'applique 

seulement 3 une classe de sujets. Par exemple, "constellation" 

peut suivre seulement les noms des §toiles. 

L'§cole Polytechnique utilise le r§pertoire Laval depuis 
» 

1976, sur les conseils de la BPI, et la biblioth§que municipale de 

la Part-Dieu depuis 1983. 

Dans ces biblioth§ques, les vedettes de leurs propres listes 

sont cr§§es au fur et a mesure de leurs besoins. Lors du traite-

ment des documents, si l'indexeur ne trouve pas de vedette dans 

Laval qui lui convienne, il peut traduire directement la liste du 

CongrSs, ou si la non plus rien ne correspond 3 ce qu'il d§sire, 

il peut cr§er une nouvelle vedette, en respectant la syntaxe impo-

s§e par le syst§me. Les chefs de services contr61ent par la suite 

ces cr§ations, afin d'assurer une certaine coh§rence de la liste. 

A la BPI, les indexeurs consultaient §galement l'ancienne liste de 

la BN, avant que celle-ci adopte el.le aussi Laval. 

Mais m§me si elles utilisent toutes le m§me r§pertoire, ces 

biblioth§ques ont obtenu des listes mati§re assez diff§rentes les 

unes des autres, apr§s quelques ann§es, notamment la BN et la bi-

blioth§que de Beaubourg. Cette diff§rence peut s'expliquer par le 

fait que 1'indexation est par essence une activit§ subjective, 

tr§s li§e 3 la personnalit§ de l'indexeur et 3 la politique 

d'indexation choisie. D'autre part, les diff§rentes §ditions du 



r§pertoire comportent des modifications importantes. Or la BPI a 

constituS sa liste § partir d'une version plus ancienne que la BN. 

Afin d'uniformiser 1'indexation en France, au moins au d@part 

entre les deux grandes bibliotheques, la DBMIST a decid@ de cr@er 

la cellule nationale de coordination de 1'indexation matiSre, en 

Octobre 1983. Elle se trouve dans le service du CCN. Elle a pour 

but de favoriser un dialogue entre la BN et la BPI, de mettre en 

place une base de donn@es et de former les biblioth§caires a La-

val. 

DSs le d@part, 1'id@e @tait de cr@er un vocabulaire contr61@, 

uniformis§ au niveau national, a partir de Laval. Au dSbut, la 

liste a repu le nom de LAMECH (Liste d'autorit@ encyclop@dique 

matiSre collective hiSrarchisee). Mais le projet ne s'est concr@-

tis@ qu'& la fin de 1986, par la signature d'une convention offi-

cielle entre la DBMIST et la BN. On a alors assist@ & la nals-

sance de RAMEAU (R@pertoire d'autorit@ matiere alphab@tique uni-

fi@). Cette convention confie a la BN la responsabilitS de la co-

hSrence intellectuelle de la liste. La cellule nationale s'occupe 

de la gestion du rSseau des utilisateurs. Elles participent toutes 

les deux a la formation de ces derniers. La BPI, sans responsabi-

lit@ officielle, a Sgalement particip@ au projet. Mais actuelle-

ment, elle continue a avoir sa propre liste, un peu diff@rente de 

la liste nationale, car ses cr@ations de vedettes ne sont pas 

control@es par la BN. (elle a tendance a cr@er des vedettes en 

prenant un peu plus de libertS par rapport a Laval). 



La DBMIST a erigag§ les bibliothiques universitaires S 

participer au rSseau, ce que certaines cTentre elles ont fait. Un 

certain nombre de bibliotheques municipales y ont §galement ad-

h§r§. Aujourd'hui, RAMEAU compte une cinquantaine de membres. 

Le reseau des Centres RSgionaux de Documentation PSdago-

gique, ainsi que le Centre National, pour une de ses sous-bases, 

sont membres de RAMEAU. Enfin, l'§cole Polytechnique en fait elle 

aussi partie. 

La liste est aliment§e au d§part par la liste BN, enrichie 

par les cr§ations des utilisateurs. Pour §viter une multiplication 

de crSations anarchiques, les propositions sont contr81§es par la 

BN avant d'§tre valid§es et vers§es dans la liste. En principe, 

cette derniSre ne refuse pas ces cr§ations, mais a plut6t tendance 

a les modifier si elles mettent en peril la coh§rence de la liste 

ou son caractSre encyclop§dique. La BN veille S ce qu'il 

n'apparaisse pas des excroissances beaucoup plus importantes dans 

certains domaines que dans les autres. La cr§ation des vedettes 

doit toujours suivre la m§me proc§dure: les utilisateurs commen-

cent par consulter la liste nationale (pour l'instant encore es-

sentiellement constitu§e de la liste BN), puis ils regardent la 

liste Laval et celle du Congr§s. Ils peuvent ensuite cr§er un nou-

veau concept. En principe, lors de la mise 3 jour de la liste, la 

BN ne supprime pas de vedettes. 

Cette liste RAMEAU existe sur microfiches, dont des jeux ont 

§t§ distribu§s aux utilisateurs il y a un peu plus d'un an. Elle a 

§t§ mise en ligne r§cemment par la soci§t§ ERLI, a la demande de 

la DBNIST, sur le serveur du SUNIST. Elle est g§r§e par le logi-

ciel Alexis, congu au d§part pour l'annuaire §lectronique du mini-



tel. L'acc6s en ligne est possible depuis le mois de Juin 1988, 

mais pas encore pour tous les adhSrents. 

La soci§t§ ERLI, prestataire de services, a adapt§ son logi-

ciel aux objectifs pr§vus conjointement par le ministSre et la BN. 

Elle a cr§§ un moddle conceptuel de donnSes, qui a §t§ r§vis§ plu-

sieurs fois,en vue des Svolutions possibles. 

Actuellement, Alexis permet la consultation de la liste, et 

la gestion de sa mise & jour, qui peut Stre faite par deux r§-

seaux: directement par la BN, ou par les propositions de cr§ations 

des adh§rents contr61§es par la BN. 

Ce logiciel g§re des lexies, c'est-a-dire des chalnes de ca-

ractSres, et des relations entre ces lexies. 

Chaque lexie est affecte d'.un type, ce qui signifie qu'on le fait 

entrer dans une cat§gorie. Par exemple, lorsqu'il g§re un th§sau-

rus, chaque mot sera affectS du type "descripteur/DE" ou du type 

"non descripteur/ND" 

Les relations r§ciproques entre lexies permettent de choisir des 

strat§gies, de construire diff§rents types de mod§lisations de 

donn§es. Le premier modSle retenu pour la gestion de RAMEAU §tait 

une repr§sentation de la syntaxe de la liste. Ainsi, chaque lexie 

§tait affect§ d'un type correspondant & une partie de la sructure 

des vedettes de Laval.Les diff§rents types possibles Staient les 

cat§gories "tete de vedette", ou bien "subdivision sujet" etc. 

Puis un deuxiSme modSle a §t§ congu. II prend en compte la nature 

grammaticale des mots, en vue d'un passage en langage naturel, 

dans le futur. Par exemple, le lexie "ouvrage" est affect§ du type 

"nom/NO". Chaque lexie ne peut @tre affecte que d'un seul type, 



mais il existe §galement une autre sorte de relation qui permet de 

connaitre la place du terme dans les vedettes. 

Ce logiciel sait donc dSstructurer les vedettes. II est possible 

d*interroger la liste par n'importe quel terme. La rSponse obtenue 

comprend toutes les vedettes dans lesquelles se trouve ce terme, 

quelque soit leur "poids". Une commande permet de trier ces r§-

ponses. On obtient alors toutes celles ou le terme se situe en 

t§te de vedette, puis celles ou ce terme se trouve, toujours en 

tete de vedette, sous une forme un peu diff§rente. Par exemple, le 

terme demand§ peut se trouv§ dans une expression. Les r§ponses 0C1 

il apparait en sous-vedette s'affichent ensuite 3 l'§cran. 

3.2. Utilisation de ces svstSmes. 

La BN r§alise le catalogage et l'indexation des documents 

imprim§s directement en ligne, sur le systSme informatique G§ac, 

en utilisant le format INTERMARC. 

Pour les d§partements sp§cialis§s, les documents de natures 

diverses (cartes et plans, estampes, photos et bientdt manuscrits) 

sont trait§s grSce 3 un logiciel "maison", OPALINE, implant§ sur 

1'ordinateur BULL DPS7 de la BN. Le service informatique a adapt§ 

le format aux besoins sp§cifiques de chaque type de document. 

La BPI, quant & elle, a jusqu'a pr§sent utilis§ le logiciel 

SCARABE, conpu sp§cialement pour elle. Mais elle envisage de chan-

ger de systSme au d§but de l'ann§e prochaine. 



A la BM de la Part-Dieu„ le catalogage se fait encore manuel-

lement, mais passera dans peu de temps sur GSac. 

La bibliotheque de Polytechnique utilise le logiciel SIBIL, 

modifi§ pour ses propres besoins par le centre informatique de 

1'Scole. 

Dans toutes ces bibliothSques, actuellement, les in-

dexeurs disposent du r§pertoire manuel Laval et des microfiches de 

RAMEAU. Depuis le mois de Juin, certaines disposent aussi de la 

liste en ligne. Cette derniSre est hi§rarchis§e et comporte tous 

les renvois. De plus, il existe de nombreuses notes d'application 

en ligne. La cellule nationale d'indexation a diffuse un guide de 

1'utilisateur. 

Dans toutes ces bibliothdques, 1'indexation est gen§ralement 

trds fine, trSs analytique. Dans tous les systSmes, la majorit§ 

des vedettes matiSres renvoient 3 une seule notice d'ouvrage. En 

revanche, les documents peuvent §tre index§s par deux ou trois 

vedettes. Seule l'§cole Polytechnique ne cr§e qu'une seule vedette 

par volume. Les indexeurs sont souvent influenc§s par les titres 

des ouvrages dans les disciplines scientifiques; en effet, les 

titres sont de plus en plus pr§cis et explicites, face a la multi-

plication et la sp§cialisation des publications. Mais ce n'est 

pas le cas dans les autres domaines, ou ils ne sont pas souvent 

significatifs. 

En ce qui concerne le contenu de la liste nationale, on a 

pu constater une §volution. Au d§part, Laval §tait utilis§ sans 

modification. Puis on peut observer une r§action inverse, dans une 

p§riode ult§rieure, ou les vedettes ont §t§ cr§§es de fagon tr§s 



souple, un peu comme § la BPI. Actuellement, la tendance est plu-

t6t de remonter a la source, d'aller chercher les vedettes direc-

tement dans la liste du CongrSs et de les traduire, plut6t que de 

garder la traduction canadienne. 

En 1988, les utilisateurs qui ont proposS le plus grand 

nombre de vedettes sont les bibliothiques du Mus§e de 1 'Hornme et 

certaines BU, notamment celle de physique nucl§aire de Grenoble. 

II semble que la responsabilitS de ces cr§ations soit laissSe aux 

BU CADIST. 

L'6cole Polytechnique , qui a cr§§ sa propre liste depuis 

1976, dispose de la liste RAMEAU sur microfiches depuis un peu 

plus d'un an. Elle a donc entrepris de rSviser sa liste, pour que 

les deux coincident. Elle en est 3 la lettre "e", ce qui montre 

1'ampleur du travail 3 r§aliser. Cela prouve que leur propre liste 

est assez §loign§e de RAMEAU. Cette diffirence peut s'expliquer en 

partie par 1'utilisation d'une version ancienne de Laval. 

Tous les 6tablissements qui ont opte pour le r§pertoire Laval 

1'utilisent pour indexer tous les documents imprim§s et m§me sou-

vent les documents sonores, visuels, que ce soit 3 la BPI, § la 

Part-Dieu ou S Polytechnique. 

A la BN, les d§partements sp§cialis§s envisagent tous de 

1'utiliser eux aussi dans un avenir proche. Les indexeurs des es-

tampes et de la musique ont suivi des stages de formation au CCBT, 

le service de la BN charg§ de Vindexation des imprim§s et du 

contr61e de la liste nationale. Ceux du d§partement des manuscrits 

enlumin§s envisagent de faire de m§me. 



En revanche, le d§partement des periodiques, qui indexait 

les titres avec Laval depuis 1983, ne le fait plus depuis le ler 

Janvier 1988. Depuis cette date, les notices bibliographiques en-

trSes dans la base BN-OPALE ne comporte plus qu'un indice CDU. Les 

bibliothecaires estiment que l'indexation matiere n'apporte pas 

plus de renseignements que ceux contenus dans le titre, la collec-

tivit§ auteur et l'indice CDU. D'apr§s eux, pour un catalogue de 

titres de pSriodiques non d§pouill§s, l'indexation doit §tre beau-

coup plus systSmatique qu'analytique. Ils ont donc elabor§ un pro-

jet, intitul§ PIRANAS (Proc§d§ d'indexation et de recherche alpha-

b§tique et num§rique appliqu§ aux s@ries). II s'agit d'une table 

structur@e qui permettra de faire des recherches grace S des mots 

clSs, et pas uniquement des indices numSriques, Si partir d'une in-

dexation CDU. Cette table, plus restreinte que la CDU, est en 

cours d'@laboration. Elle devra permettre trois types de re-

cherches, £ partir des indices CDU: . une recherche pr@sent@e 

comme les menus minitel, avec trois indicateurs de plus en plus 

pr@cis (le domaine, la rubrique, le descripteur); 

. une recherche par mots clSs, 

correspondant § des thSmes; 

. une recherche a partir des indices de 

la CDU. 

Pour l'instant, seule 1'interrogation par l'indice numSrique CDU 

existe. 



Plusieurs BM, dont oelle de la Part-Dieu, ont rencontr§ des 

problSmes pour 1'indexation des ouvrages pour la jeunesse. La 

liste Laval comprend peu de termes dans ce domaine, et il ne 

s'agit pas d'une pr§ocupation prioritaire pour la BN. 

Dans toutes les biblioth§ques visit§es, le public peut intei 

roger les catalogues bibliographiques en ligne, au moins en ce qui 

concerne les publications et les livres frangais entr§s depuis 

1975, et les livres §trangers depuis 1983, 3 la BN. 

Les catalogues de la BN et de la BPI sont interrogeables par 

le systSme G§ac. La BN dispose d'un logiciel adapt§ 3 ses propres 

besoins, tandis que la BPI utilise le logiciel standard. Dans les 

deux cas, la liste matiSre en ligne n'est pas hi§rarchis§e, il 

s'agit d'une simple liste alphab§tique de vedettes, avec des ren-

vois associatifs et d§finitifs. Ces logiciels ne destructurent pas 

les vedettes. Pour interroger avec pertinence, il est donc pr§f§-

rable de connaitre leur structure exacte. En revanche, il est pos-

sible d'interroger a partir des mots des titres. La BPI a mis a la 

disposition de son public une recherche par mots cl§s, avec le 

"et" bool§en. Celui-ci peut §galement consulter son catalogue 

bibliographique sur CDROM. Ce dernier est coupl§ avec un logiciel 

d'interrogation qui peut destructurer les vedettes matiSres. 

La BN vient §galement de terminer un prototype de CDROM, 

§labor§ en collaboration avec la BibliothSque Nationale anglaise, 

dans le cadre d'un projet europ§en. Cette concertation permettra 

aux differents pays de tous utiliser le m§me logiciel pour leurs 

catalogues sur CDROM. Ce CDROM comporte une partie des catalogues 

des deux biblioth§ques nationales anglaises et frangaise. II va 

§tre distribu§ au d§but de 1'ann§e 1989 dans plusieurs biblio-

thiques frangaises, afin d'avoir leur point de vue, puis il sera 



disponible par abonnement, pour un prix d'environ huit mille 

francs par an„ comprenant une mise & jour trimestrielle. Ce CDROM 

est ouvert„ ce qui permet & ses utilisateurs de recopier les no-

tices qu'ils dSsirent sur le disque dur de leur micro-ordinateur. 

Les recherches peuvent etre faites par mots cl§s, c'est a-dire par 

mots significatifs, de n'importe quelle partie de la notice. II 

est donc possible de faire une recherche par n' importe quel §16-

ment d'une vedette matiire. L'utilisateur peut interroger sans 

risque de silence, sans connaitre la structure du rSpertoire La-

val. De plus, il est possible de faire une recherche multi-cri-

tSres, en combinant plusieurs mots cl§s, avec les op§rateurs boo-

l§ens "et", "ou", "sauf". Enfin, les informations sont accessibles 

aussi bien en anglais qu'en franqsais. Cet outil pourra §tre mis a 

la disposition du public de la BN dans avenir proche. 

Qu'il soit manuel ou en ligne, le catalogue matiire est tr§s 

sonvent consult§ par les lecteurs, dans toutes les biblioth§ques, 

m§me dans la salle des catalogues de la BN, oD le public utilise 

§galement beaucoup les bibliographies sp§cialis6es. Mais les bi-

blioth§caires peuvent difficilement connaitre le taux de r§ponses 

satisfaisantes obtenues. 

II n'y a qu'a 1'§cole Polytechnique ou le public fait la 

plupart des recherches 3 partir des auteurs ou des titres. Pour-

tant, il dispose d'un logiciel d'interrogation qui destructure 

les vedettes. Ce manque d'int§r§t pour l'acc§s par sujets aux do-

cuments s'explique par la nature du public. Les lecteurs sont soit 

les §l@ves de 1'§cole qui viennent principalement chercher les 

livres indiqu§s par leurs professeurs, soit des chercheurs qui 

connaissent tr§s bien leur sujet et les r§f@rences des ouvrages 



d6sir§s. De plus, la majorit§" des documerits appartiennerit 3 des 

disciplines scientifiques, oQ les titres sont souvent tr§s signi-

ficatifs. Lorsqu'ils font une recherche par mots metieres, les 

lecteurs disposent de la liste en ligne, avec de nombreux renvois. 

Mais bien souvent, ils ne comprennent pas la syntaxe des vedettes 

et ils les utilisent comme de simples mots cl§s. Les biblioth§-

caires limitent donc de plus en plus le nombre de subdivisions 

des vedettes. D'autre part, ils proposent d'effectuer eux-m§me les 

recherches. 

4. CRITIQUES ET EVOLUTIONS POSSIBLES PES SYSTEMES-

La liste RAMEAU est donc issue de la liste Laval, qui est 

une traduction canadienne de la liste du Congr§s. Les termes ne 

coincident pas toujours avec le vocabulaire frangais, certains 

concepts n'ayant pas le m@me sens dans les deux pays.Il n'est pas 

§vident non plus de traduire directement la liste am§ricaine, car 

les termes choisis ne correspondent pas n§cessairement 3 ceux uti-

lis§s spontan§ment par les frangais pour une recherche sur le m§me 

sujet. C'est pour cela que la liste RAMEAU a §t§ cr§§e, pour avoir 

un vocabulaire contrdl§ v§ritablement adapt§ aux besoins des 

utilisateurs frangais. 

D'autre part, les anglosaxons indexent de fagon beaucoup 

plus syst§matique que les frangais, quitte 3 mettre plusieurs ve-

dettes par ouvrage. La tradition frangaise correspond 3 une 

indexation analytique tr§s pr§cise, parfois m§me trop pointue. II 

y a donc un §quilibre non §vident 3 trouver entre les vedettes de 



Laval, assez g§n6rales„ et 1'analyse excessivement pr§cise des 

f rangais. 

A cette caract§ristique s'ajoute le caractSre encyclop§-

dique de la liste, que RAMEAU entend conserver.Cela pose de gros 

problSmes aux bibliothSques qui possedent des fonds sp§cialis§s. 

Les BU qui participent au r§seau national proposent un tr§s grand 

nombre de vedettes nouvelles. C'est le cas, nous l'avons men-

tionn§„ de la BU de physique nucl§aire de Grenoble. La BU de droit 

de Cujas a cr§§ sa propre liste de vedettes mati§res„ car elle es-

timait que les termes de Laval n'§taient ni assez pr§cis„ ni adap-

t§s au droit frangais. Le nombre de termes du r§pertoire se rap-

portant au domaine juridique est en effet limit§. De plus, le 

droit frangais est essentiellement legaliste, alors que le droit 

anglosaxon est jurisprudentiel. Les philosophies de ces deux sys-

tSmes juridiques sont §loign§es. Certains concepts existent en 

droit frangais et pas en droit am§ricain, et inversement. 

L'utilisation de Laval est donc sp§cialement difficile dans ce do-

maine. Mais la cr§ation d'une liste d'autorit§ matiSre ou d'un 

th§saurus demande beaucoup de temps et d'efforts et les BU fran-

paises manquent crucialement de moyens. 

L'§cole Polytechnique rencontre le m§me genre de problSmes 

pour son fond scientifique. 

La BN„ qui compte bien limiter toutes ces cr§ations afin de 

conserver 1'homog§n§it§ de la liste dans tous les domaines, risque 

d'avoir a trancher de d§licats problSmes. 



d'oublier que 1'indexation a une utilit§ pratique et ne doit pas 

rester un travail purement intellectuel. Certaines vedettes, tres 

longues, avec beaucoup de subdivisions, sont tr§s pricises et 

constituent un travail scientifique important, mais souvent in-

utile au lecteur; et les vedettes trop longues ne sont pas adap-

tees 3 la configuration d'un Scran informatique. 

De toute fagon, la liste RAMEAU est avant tout un outil 

pour les indexeurs, beaucoup plus qu'une aide a la recherche pour 

le grand public. La structure des vedettes est compliqu§e et n§-

cessite une formation, qui a §t§ pr§vue par la DBMIST et par la BN 

pour les biblioth§cai res. Mais pour le public, ce n'est pas 

simple. Et le systSme G§ac, que de plus en plus de bibliothSques 

adoptent, n'est pas tris souple pour 1' interrogation par vedettes 

matiSres, car il ne les destructure pas. Si on ne tape pas 

1'intitul§ exacte d'une vedette, le risque de silence est grand. 

Or ces vedettes sont tr§s §loign§es du langage naturel. Si le sys-

t§me des renvois fonctionne parfaitement et si 1'interrogation par 

mots matiSres est possible, le public est alors aid§. 

Le logiciel documentaire Alexis pr§sente plus de 

possibilit§s que les autres pour 1'interrogation de la liste RA-

MEAU. Ses concepteurs envisagent, a terme, la possibilit§ de 

1'interroger en langage pseudonaturel. Mais la BN doit avant toute 

chose effectuer un gros travail de "nettoyage" de la liste, qui, 

telle qu'elle a et§ charg§e, pr§sente des incoh§rences. Les 

responsables de la soci§t§ ERLI ont §galement songe S la possibi-

lit§ d'offrir d'autres services, si les d§cideurs politiques le 

leur demandent. Notamment, ils envisagent de mettre en ligne le 

guide diffus§ par la cellule nationale d'indexation . Le logiciel 

Alexis pourrait §galement §tre d§velopp§ pour permettre la traduc-



Le but de 1'indexation matiSre est de faciliter la recherche 

de l'information. Tres utilis§e, elle est indispensable dans les 

systemes manuels et automatisSs. Elle ne peut pas §tre remplacSe 

par 1'interrogation par les mots du titre. Cela pourrait §ventuel-

lement §tre envisage dans une bibliotheque scientifique comme 

celle de Polytechnique. Dans ce domaine, nous l'avons vu, les mots 

du titre sont tr§s significatifs. Mais une telle solution n'est 

pas concevable dans une bibliothSque encyclop§dique. De rn@me, on 

peut se demander si la dScision du d6partement des pSriodiques de 

la BN ne va pas entralner un retour en arri£re. La classification 

CDU ne joue pas exactement le m@me rdle qu'une indexation matiSre, 

m@me dans les cas ou cette derniSre est plut6t systSmatique. De 

plus, les concepts de la CDU sont souvent anciens, et peut-@tre 

difficilement applicables S certaines publications contemporaines. 

L'indexation doit dans tous les cas s'adapter aux besoins 

sp@cifiques du public propre a chaque §tablissement. Les indexeurs 

doivent travailler dans cette optique. Dans la plupart des orga-

nismes, ils sont en contact direct avec le public.Ainsi, 3 la BPI, 

chaque biblioth@caire participe a toute la chalne du livre, de 

1'acquisition a l'acceuil des lecteurs, en passant par le catalo-

gage et 1'indexation. L'organisation du travail est la m@me 3 

l'@cole Polytechnique. A la BM de la Part-Dieu, tout le monde pai— 

ticipe aussi a l'acceuil du public. Mais a la BN, le travail est 

rSparti par tSches. Les personnes qui indexent ne sont pas celles 

qui cataloguent, ni celles qui renseignent le public. Les in-

dexeurs ne connaissent pas les problSmes concrets qui se posent 

aux lecteurs, ni ce qu'ils pensent du catalogue matiSre ou de 

1'interrogation en ligne par ces vedettes matiSres. L'organisation 

de la BN a pour cons@quence de couper les indexeurs des pr@ocupa-

tions du public. Dans ces conditions, il doit @tre facile 



tion automatisSe des vedettes. Dans le cadre d'un projet Squiva-

lent a celui du Pancatalogue, il serait alors possible de vendre 

aux anglosaxons des notices comprenant des vedettes matieres. Le 

logiciel pourrait enfin §voluer vers un contrdle automatis§ de 

1'indexation. 

5. CONCLUSIQNS. 

La crSation d'une liste nationale d'indexation matiSre 3 

partir du ripertoire Laval pose de nombreux problSmes. La syntaxe 

semble compliqu§e et necessite une formation, le vocabulaire est 

dans de nombreux cas mal adapt§ ou insuffisamment approfondi. Dans 

les petites BM, une simple liste de mots matiSres, par exemple la 

liste Blanc Montmayer, semble suffisante. Cette derniere ne permet 

pas de r§aliser une indexation tris pointue; mais les petites BM 

n'ont pas le m§me r61e 3 tenir que la BN, notamment, dont 

1'indexation doit etre la plus scientifique possible. 

Le contr61e de la coh§rence de la liste repr§sente un gros 

travail pour la BN, qui dispose de peu de moyens pour le r§aliser. 

M§me si elles se r§f§rent a une liste d'autorit§ unique, les bi-

bliothSques n'indexeront probablement pas leurs documents de fagon 

identique. 



Certains pensent qu'un tel r§seau national ne devrait pas 

s'appuyer sur la liste Laval, mais sur un th§saurus. II n'est pas 

evident de cr§er de toute piSce un nouveau vocabulaire contr61§. 

Pour la BN, la simple gestion d'une liste nationale repr§sente 

d§jS un travail lourd. Pourtant, le centre de l'§ducation natio-

nale, a commenc§ 1'§laboration d'un th§saurus encyclop§dique. Pour 

le public, la recherche & partir d'un th§saurus est plus facile, 

dans un syst§me informatis§, car il s'agit d'un langage postcooi— 

donn§, et les lecteurs peuvent utiliser le th§saurus comme une 

liste de mots cl§s. Mais si on arrive a obtenir une interrogation 

en langage pseudonaturel de la liste RAMEAU, comme les concepteurs 

d' Alexis le soutiennent, ce problSrrie serait r§solu. Et 

1'indexation est beaucoup plus riche avec ce r§pertoire, car les 

diff§rents §l§ments des vedettes n'ont pas tous le m§me "poids". 

Chaque vedette est donc beaucoup plus pr§cise que la combinaison 

de plusieurs mots cl§s. 

Pour que cette liste puisse servir d'outil d'aide a la re-

cherche pour le grand public, il faudrait pr§voir un systime 

d'interrogation a plusieurs niveaux, permettant d'utiliser la syn-

taxe de Laval, mais masqu§e par des interfaces. Le lecteur ne se-

rait alors pas oblig§ de connaitre la structure des vedettes. On 

pourrait par exemple imaginer une premiSre interrogation par un 

mot cl§, correspondant 3 la t§te de vedette. Puis un mini menu 

proposerait za 1'utilisateur un choix du type: "pr§cisez la notion 

avec 1. un sujet 

2. une date ou une 

§poque 

3. un nom g§ographique 



Le choix tapS correspondrait S la premiSre subdivision de la 

vedette. II pourrait alors y avoir un deuxiSme menu, pour la 

subdivision suivante. 

Une autre solution, a cote de 1'utilisation du langage natu-

rel, peut §tre trouv§e dans les possibilit§s d'interrogation of-

fertes par les logiciels couples aux CDROM. Cette technologie pei— 

met au grand public d'effectuer des recherches par sujets sans 

connaissance de la structure des vedettes. Cela permet de r@aliser 

une indexation tres scientifique et tres compl§te grSce a Laval, 

que le public peut retrouver tr§s facilement, par simples mots 

cl§s. De plus, un tel syst§me pr§sente l'avantage d'§tre peu on§-

reux. Et si la possibilit§ de r§cup§rer des notices aboutit S un 

catalogage partag§, seuls quelques catalogueurs formes 3 la liste 

RAMEAU r§aliseront l'indexation matiSre . Les petites biblio-

thiques pourront alors b§n§ficier de ce travail qui n§cessite 

beaucoup de temps et coQte cher. Mais 1'information fournie par le 

CDROM n'est pas tr§s r§cente, car la mise 3 jour suppose une nou-

velle presse du disque. Cela peut §tre g§nant pour une biblio-

th§que d'actualit§. Cela pose §galement des probl§mes si l'on met 

le catalogue sous cette forme 3 la disposition du public. 

De plus, la conception de l'indexation doit §tre r§vis§e. 

Les catalogueurs doivent s'adapter aux besoins du public, qui §vo-

luent en fonction des outils mis 3 sa disposition. Avec les possi-

bilit§s offertes par le CDROM, ce n'est plus la peine de multi-

plier les renvois. Actuellement, les indexeurs savent que G§ac ne 

destructure pas les vedettes. Le choix d'un terme comme t§te de 

vedette pouvant §tre arbitraire, ils font dans ce cas un renvoi de 

la subdivision sujet vers la t§te de vedette. 



Par exemple, lorsqu'ils cr§ent la vedette: "chien—dressage", ils 

cr§ent §galement un renvoi de "dressage de chien" vers cette ve-

dette. Ces renvois ne sont absolument plus n§cessaires avec le 

CDROM. II permet donc d'all§ger la gestion de 1'indexation, qui 

est encore tr§s lourde aujourd'hui. Les indexeurs doivent donc 

s'adapter aux nouvelles technologies. Mais cela n'est pas §vident, 

quand on voit la vitesse a laquelle celles-ci §voluent, et d'autre 

part, le temps qu'il faut pour mettre au point un syst§me 

d'indexation. 

II faudrait §galement expliquer au public qu'un syst§me 

documentaire informatis§ permet d'obtenir tout de suite une infor-

mation tr§s pointue. Les questions doivent donc Stre formul§es le 

plus pr§cis§ment possible. Or, en g§n§ral, les utilisateurs font 

l'inverse. Lorsqu'ils interrogent un catalogue informatis§, ils 

ont souvent peur du silence. Par exemple, si leur recherche porte 

sur les fours a micro-ondes, ils ont tendance 3 taper le terme 

"cuisine", puis ils affinent leur recherche. 

Finalement, le choix de ce vocabulaire contr61§ est tr§s 

opportuniste. II s'agissait du seul syst§me a avoir d§jS fait ses 

preuves dans des grandes biblioth§ques. 

Mais il fallait absolument r§soudre le problSme de 

l'indexation en France. C'est un des points cruciaux soulev§s par 

la majorit§ des bibliothiques, qui ne savent pas exactement com-

ment la r§aliser. Lorsqu'elles s'automatisent, elles doivent avoir 

un vdcabulaire strictement contr61§, car les incoh§rences, ano-

dines dans un syst§me manuel, apparaissent tout de suite. 



De plus, S 1'heure actuelle, la coop§ration entre les bi-

bliothdques se diveloppe, notamment en ce qui concerne 1® traite-

ment des documents. Si l'indexation mati6re §tait faite une seule 

fois par la BN, par exemple, puis r6utilis§e par les autres 

biblioth§ques, ces dernidres Sviteraient de nombreux probldmes 

intellectuels et mat§riels. C'est pourquoi l'id§e de cr§er un r§-

seau national est vraiment interessante. Le nombre important 

d'§tablissements qui y ont adh§r§ montre que le projet r§pond S un 

besoin. Les BU sont pouss§es par la DBMIST, mais pas les BM ni les 

autres membres du r§seau. Les bibliothScaires de l'§cole Polytech-

nique nous ont exprim§ leur volont§ d'appartenir a ce r§seau na-

tional, par esprit de solidarit§, m§me si RAMEAU n'est pas le r§-

pertoire id§al pour indexer leur fonds scientifique. Les biblio-

th§caires que nous avons rencontr§s ont l'air d'§tre vraiment mo-

tiv§s par ce projet. Avec le d§veloppement des nouvelles technolo-

gies, de nombreuses possibilit§s restent ouvertes. Mais en m§me 

temps, il est difficile, S l'heure actuelle, de savoir si le choix 

de ce vocabulaire control§ ne va pas §tre remis en cause par ces 

nouvelles technologies, dans avenir proche. 



E-XTANSIPN PU FQRMAT INTERMARC ftUX 

MANUSCRITS A DECQR. 

Le ddpartement des manuscrits occidentaux de la Biblio-

thSque Nationale compte plus de cent mille volumes, r§partis par 

langues. Certaines collections anciennes sont toutefois demeurSes 

autonomes. Ils couvrent plusieurs disciplines: 1'histoire, la lit-

t§rature, la philosophie, le droit, la th§ologie, les sciences et 

la g§n§alogie. 

Le d§partement a pour mission de conserver ses collections, 

de les enrichir et de les communiquer aux chercheurs. II publie 

des catalogues scientifiques de ses fonds. 

La BN a pass§ une convention avec le CNRS, en application 

de laquelle les chercheurs de cet organisme travaillent en colla-

boration avec les conservateurs. 



Le Centre de Recherche sur les Manuscrits Enlumines MSdiS-

vaux (C.R.M.E.) est S l'origine d'un projet d'informatisation du 

catalogage. Environ dix mille manuscrits m6di§vaux sont enlumin§s. 

Ils constituent une source de documentation de grande valeur dans 

le domaine de l'histoire de l'art. De plus, le public vient faire 

des recherches d'images, pour des utilisations vari§es. Ce travail 

de recherche prend §norm§ment de temps au personnel de ce service, 

alors que sa tache prioritaire reste la publication des cata-

logues. Le C.R.M.E. est donc sp§cialement int§ress§ par un projet 

d'informatisation, afin de disposer d'un outil d'aide pour la re-

cherche des documents. 

Le service informatique de la BN, auquel les responsables 

se sont adress§s, a pr§vu de cr§er une base bibliographique de ce 

fonds avec OPALINE, comme pour les autres fonds sp§cialis§s. Mais 

1'informatisation d'un service suppose 1 'utilisation d'un format 

de catalogage. II a donc §t§ n§cessaire de r§diger une version du 

format intermarc sp§cialement d§velopp§e pour les manuscrits a d§-

cor. 

1. Pr§sentation d'OPALINE. 

OPALINE est un logiciel de gestion documentaire qui a §t§ 

conpu par le service informatique de la BN. 



La base bibliographique des documents imprimSs, BN-OPALE, 

Stant d§j& trSs importante (presqu'un million de notices, avec un 

accroissement annuel d'environ soixante-dix mille notices), la 

gestion des fonds spScialisis a n§cessit§ la cr§ation d'une nou-

velle base. Cette derniSre ne se trouve pas sur l'ordinateur G§ac, 

mais sur un ordinateur BULL DPS7. 

Le d§partement des Cartes et Plans a commenc§ S entrer ses 

notices dans cette base en Septembre 1987, et celui des estampes 

et de la photographie en Mars 1988, dans le cadre du projet de la 

BN sur la r§volution. La PhonothSque Nationale s'est §galement in-

formatis§e, mais de fagon complStement autonome, sans liaison avec 

le service informatique. 

Plusieurs versions d'OPALINE ont §t§ d§velopp§es, afin de 

r§pondre le mieux possible aux problSmes des catalogueurs. Actuel-

lement, la version Vo3, mise en place pour le catalogage des es-

tampes, fonctionne §galement pour les cartes et plans. 

Chaque d§partement g§re sa propre sous-base. Chaque sous-

base comprend des fichiers bibliographiques, des fichiers 

d'autorit§, des fichiers de liens et des tables. Ces dernidres 

sont des listes d'autorit§ concernant les types de documents, les 

langues, les pays, les supports des documents, etc. 



Chaque d§partement gSre ses propres autorit§s au sein de sa sous-

base. Ces fichiers d'autorit§ portent sur les noms de personnes 

physiques, les collectivit§s, les noms g§ographiques et les mots 

matiSres. Mais les d§partements sp§cialis§s ne sont pas des orga-

nismes autonomes. Ils font partie int§grante de BN. A terme, la BN 

voudrait offrir au public une base unique multi-m§dias dans la-

quelle se trouveront les toutes ses collections. C'est pourquoi, 

pour un utilisateur, la vision des autorit§s doit §tre unique. 

C'est ce qui se passe dans OPALINE. L'existence d'une telle passe-

relle est pr§vue entre OPALE et OPALINE dans 1 'avenir. 

Le logiciel OPALINE permet de r§aliser le catalogage bi-

bliographique, la gestion des autorit§s et la recherche documen-

taire. 

Le catalogage s'appuie sur un syst§me descriptif qui est 

l'adaptation du format intermarc, utilis§ pour le traitement des 

imprim§s dans la base OPALE, aux documents de diff§rentes natures 

des fonds sp§cialis§s. 

Le traitement se fait directement en ligne dans les d§par-

tements des Cartes et Plans et des Estampes. 

OPALINE permet d'enregistrer les entr§es de fagon tr§s 

simple. Les magasiniers, lors de l'arriv§e des documents dans le 

service (par le d§pot l§gal, les acquisitions, les dons ou les 

§changes), cr§ent des pr§-notices, qui comportent un nombre res-

treint de renseignements. La saisie est facilit§e par le logiciel 

qui inscrit automatiquement sur 1'§cran les §tiquettes du format 

correspondant aux champs d remplir, et leurs intitul§s. Nous avons 

particip§ au catalogage aux Cartes et Plans pendant une semaine. 



II suffit donc d'un minimum de pratique pour r§aliser ce "pr§-ca-

talogage". Ces pr§-notices peuvent ensuite §tre rappel§es au 

moment du catalogage et compl§t§es par des informations 

suppl§mentaires sur le document. 

Le catalogueur est lui aussi aid§ par le systSme qui lui 

propose 1'ensemble des champs, avec le num§ro des §tiquettes et 

leur intitul§. II n'a pas besoin de m§moriser toutes les 

§tiquettes, contrairement S ce qui se passe lors du catalogage 

avec le syst§me G§ac. II existe aussi des controles automatiques. 

Par exemple, s'il ne remplit pas un champ obligatoire, il ne peut 

pas passer au champ suivant. S'il remplit un sous-champ avec un 

code qui ne correspond pas a la table a laquelle il est reli§, le 

syst§me ne 1'acceptera pas. II existe diff§rents niveaux de 

notices, ce qui permet §galement des controles. II est §galement 

possible de cr§er des notices par copie. Cette fonction fait 

gagner un temps §norme aux catalogueurs. Ils peuvent rappeler une 

notice d§jS existante et en cr§er une nouvelle seulement en 

modifiant le contenu de certains champs, ou en ajoutant quelques 

informations 3 la notice initiale. Cela est tr§s utile pour 

cataloguer des documents appartenant 3 une m§me collection. Par 

exemple, les cartes routiSres Michelin: bien souvent, seul le 

titre et le num§ro change. Pour les cartes d'un m§me lieu, seule 

la date d'§dition doit §tre modifi§e d'une ann§e sur 1'autre, la 

plupart du temps. Enfin, les fichiers d'autorit§s peuvent §tre 

consult§s en ligne, § tout moment, avec la possibilit§ de revenir 

S la notice trait§e par une simple commande. 



L"indexatiori des documents est r§alis6e, comme dans la base 

BN-OPALE, S partir du r§pertoire Laval. Des indexations multiples 

sont possibles. Pour une m@me notice, cinquante donn§es de type 

diff§rent peuvent §tre index§es. Ce nombre peut §tre port§ & 

quatre vingt dix en cas de r§p§titivit§. 

OPALINE est aussi un logiciel de recherche documentaire, mis 

& la disposition du public. Celui-ci peut formuler ses questions 

en utilisant le "et" bool§en, en croisant dix critSres. Une 

fonction navigationnelle lui permet de passer du fichier 

bibliographique aux r§f§rences ou & 1'index matiSre 3 tout moment. 

Le service informatique vient de mettre au point une nouvelle 

version qui destructure les vedettes matiires. L'interrogation est 

donc possible par n'importe quel terme, qu'il s'agisse de la tete 

de vedette ou d'une subdivision. 

2, Elaboration d'un format pour les manuscrits. 

Pour pouvoir informatiser le traitement des documents, il 

est indispensable d'avoir un format, c'est-a-di re une 

structuration pr§cise des donn§es des notices. Pour que le systSme 

informatique puisse reconnaltre les §l§ments significatifs, il 

faut les mettre entre des bornes. Le format permet de mettre ces 

§l§ments dans des champs, eux-m§me divis@s en sous-champs. Ils 

sont tous introduits par des §tiquettes qui renseignent sur la 

nature des §l§ments qu'ils contiennent. 



Pour utiliser un format„ il faut une tr&s grande coh6rence 

et des r§gles tris pr§cises de catalogage. Chaque type de document 

est catalogu§ de fagon diff§rente. II fallait donc §laborer un 

format adapt§ aux sp§cificit§s du traitement des manuscrits 

enlumin§s. Ce travail a §t§ r§alis§ en collaboration avec les 

sp§cialistes du d§partement. 

La BN utilise le format INTERMARC, qu'elle a congu avec 

d'autres bibliothSques S partir du format d'§change UNIMARC. Tous 

les formats utilis§s S la BN sont issus du format INTERMARC pour 

les monographies (M). 

Le premier problSme rencontr§ a §t§ l'absence de 

normalisation du catalogage des manuscrits. Celui-ci suit des 

rdgles coutumi§res. L'§laboration d'un format a oblig§ les 

catalogueurs 3 trancher pour un certain nombre de points. II a 

fallu d§cider quels §l§ments seraient mis dans les diff§rentes 

zones. En partant des notices des catalogues, il faut destructurer 

les §l§ments qui les composent, pour remplir les champs du format 

INTERMARC (M). Certains champs ont dQ §tre ajout§s, car la 

description bibliographique des manuscrits comprend certains 

§l§ments qui n'existent pas dans les monographies. Par exemple, 

dans la zone 280 de la collation, une information concernant les 

diff§rents supports des manuscrits a §t§ ajout§e. A l'inverse, 

certains §l§ments n'existent pas ou n'ont aucun int§r§t pour les 

manuscrits. Par exemple, la zone 245 du titre propre aurait pu 

§tre supprim§e, car la majorit§ des manuscrits n'ont pas de titre. 



Mais des §l§ments nouveaux ne sont ajout§s que s'ils sont 

indispensables, et s'ils ne peuvent absolument pas @tre mis dans 

une zone d§j£ existante. En effet, l'id§al serait d'avoir des 

formats qui se ressemblent le plus possible, car les diff§rentes 

sous-bases d'OPALINE sont 3 terme destin§es 3 former une seule 

base multi-m§dias avec OPALE. D'autre part, plus les formats 

seront proches les uns des autres, plus les §changes de notices 

seront faciles. Certaines concessions ont dQ §tre faites, 3 l'issu 

de nombreuses reunions. Par exemple, la zone du titre propre a 

finalement §t§ conserv§e. 

Un deuxiSme point a consist§ a d§terminer les zones 

obligatoires, afin de pr§voir des contrdles informatiques du 

catalogage. 

Enfin, il a fallu §galement d§terminer les sous-zones qui 

seraient index§es, c'est-a-di re celles 3 partir desquelles on 

pourra ensuite retrouver les documents. 

La motivation essentielle du d§partement des manuscrits 3 

d§cor pour s'informatiser a §t§ le d§sir d'obtenir un outil d'aide 

3 la recherche des images. II a donc voulu cr§er une base 

iconographique. Les notices devaient comprendre une description 

d§taill§e des images, ce qui a pos§ des problSmes particuliers. 

Par exemple, certains manuscrits sont compos§s de plusieurs 

textes, auquels se rattachent plusieurs images. Or de tels 

problSmes n'ont §videmment pas §t§ pr§vus dans le format des 

monographies. II §tait n§cessaire de cr§er un lien entre chaque 

texte et les images s'y rapportant, mais §galement d'§tablir un 



lien entre tous ces textes d'un m§me manuscrit. On a pens§„ au 

d§part, cr§er une notice par texte, en mettant la description des 

images dans une ou plusieurs zones. Les diff§rents textes formant 

une seule entit§, parcqu'appartenant 3 un seul manuscrit, auraient 

§t§ attach§s grSce a un lien de collection. Mais la description 

des images devant §tre tr§s d§taill§e, elle §tait structur§e comme 

une notice, avec une zone de titre, une zone auteur, etc. II a 

donc §t§ pr§vu de la mettre dans des sous-notices, correspondant 

au catalogage 3 niveau des monographies. 

CPNCWIQN. 

La r§alisation d'un tel travail demande une tr§s grande 

coordination entre les biblioth§caires et les informaticiens, et 

n§cessite des concessions de la part des catalogueurs. II s'agit 

d'un travail certainement plus compliqu§ pour les manuscrits que 

pour d'autres documents dont le catalogage est normalis§. Bien que 

le format soit 3 pr§sent entr§ en machine, le traitement des 

documents ne sera pas imm§diatement informatis§. II est n§cessaire 

de saisir au pr§alable un certain nombre de bordereaux, afin de 

s'assurer qu'il est bien adapt§ et que tous les cas possibles ont 

§t§ pr§vus. 

Un des int§r§ts de 1'informatisation consiste 3 obliger les 

catalogueurs 3 normaliser le catalogage. La coop§ration entre les 

biblioth§ques sera ainsi facilit§e, au niveau national et 

international. Pour les manuscrits enlumin§s„ ce probl§me est 

moins important dans la mesure ou chaque document §tant en prin-

cipe unique, le catalogage partag§ n'a pas d'int§r§t. 



NSanmoins, 1 'ilaboration cle ce format est attendue avec 

beaucoup d'int6r§t par d'autres grandes bibliothSques §trang§res, 

notamment la biblioth§que royale de Bruxelles. En effet, il s'agit 

du premier format adaptS aux manuscrits. 



A N N E X E S 



QUESTIONNAIRE 

1. HISTORIQUE 

a) A partir de quel vocabulaire controlS r6alisez-vous 1'indexa-

tion des documents ? 

b) Depuis quand utilisez-vous ce vocabulaire control^, et pour-

quoi? Par qui a-t-il 6t6 cr66, oii, quand, et dans quel but ? 

c) Quelle est la structure de ce systfeme. Quel est le contexte de 

chaque descripteur ; existe-t-il des renvois, des mots-asso-

ci6s, des termes g6n6riques et spicifiques, des ramifi-

cations... ? 

2. LES COLLECTIONS GEREES 

d) Le vocabulaire que vous utilisez est-il 6galement repris par 

d'autres personnes, ou bien sert-il k indexer et interroger 

d'autres bases de donn6es ? Lesquelles ? 

3. L'ELABORATION DU SYSTEME 

a) Comment 1'analyse des documents est-elle faite ? 

b) Comment sont choisis les mots-cl6s ? 

c) Utilisez-vous frSquemment les mots du titre comme mots-cl£s ? 

d) Combien de mots-cl6s utilisez-vous pour indexer un document 

(au minimum, au maximum) ? 

e) Comment sont choisis les niveaux d'importance des mots-cl6s ? 

f) Existe-t-il une syntaxe particuli&re ou des relations entre les 

descripteurs ? Lesquelles ? 

g) Est-ce que toute la collection des documents est analysSe et 

indexSe ? 

h) Quel est le degr6 de satisfaction des utilisateurs face k 

1'indexation que vous r6alisez ? 



fi. SATISFACTION DES UTILISATEURS 

a) Les utilisateurs peuvent-ils interroger la base par mots-ma-

tidres ? 

b) Quelle proportion d'utilisateurs fait-elle ses recherches par 

mots-matieres ? 

c) Pensez-vous que les termes utilisSs spontan6ment par les in-

terrogateurs dans leurs questions coincident avec les mots 

utilis6s par les indexeurs? 

d) Ne pensez-vous pas que la recherche par les mots du titre des 

documents pourrait suffire aux lecteurs (surtout pour les do-

cuments des dernidres annSes) ? 

e) Avez-vous des contacts avec les indexeurs pour leur communiquer 

les besoins des utilisateurs ? 

f) Pensez-vous que le r6sum6 des documents faciliterait la re— 

cherche (en utilisant des mots du texte, des mots-c!6s ou du 

vocabulaire libre) ou bien serait-ce superflu ? 

7. L'AVENIR DU SYSTEME 

a) Comment envisagez-vous l'6volution de votre syst&me d'inde-

xation sur le plan documentaire (votre systdme est-il viable a 

long terme, ou pensez-vous le modifier) ? 

b) Et sur le plan technique : pensez-vous informatiser votre sys-

t&me (indexer en ligne, disposer du vocabulaire control6 en 

ligne). Pensez-vous que 1'utilisation de nouvelles technologies 

comme le CD-ROM soit envisageable ou souhaitable ? 



TABLEAU RECAPITULATIF ,'DES MANUSCRITS ENLUMINES. 

colonne 1: etiquette 
" 2: contenu 
" 3: premier indicateur 
" 4: deuxieme indicateur 
" 5: codes 
" 6: information 
" 7: controle par table, fichier d'autorite... 
" 8: sous-zone a•caractere obligatoire 
11 9: sous-zone a caractere repetitif 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

001 n° d1 identification 

040 origine du ms. / / 
$d 
$a 
$x 
$c 
$p 

pays decor 
pays copie., _ 
5 cUv «ttCipr 
locaaisation 
nationalite artiste 

+ 
+ 

+ + 
+ 
+ 
+ 
+ 

041 langue / / 
$a 
$z 

langue 
dialecte 

+ + 
+ 

044 date / / 
$1 
$m 
$n 

siecle 
quart de siecle 
datation en clair 

+ 

+ 

+ 
+ 

045 decor / / 
$a 
$n 

typologie 
estimation 

+ 
+ 

+ + 
+ 

090 cote / / 
$c 
$d 
$a 
$j 
$h 

sigle bibliotheque 
sigle departement 
cote du manuscrit 
mf ou f-s 
n° de reprod. vd 

+ 

+ 
+ 
+ 

100 auteur principal 
(personne phys.) 

[zone repetitive 
dans son ensenible] 

/ / 
5 

$3 

$a 
$m 
$d 
$e 
$u 

famille 
n° notice autorite 

ou 
element d'entree 
element rejete 
dates 
qualificatif 
numerotation 

+ 

4 

110 auteur principal 
(collectivite) 

I voir zone 100 
1 
1 

! I 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 



1 2 3 4 5 6 7 8 9 

141 titre uniforme , 
[ztine,repetitive] 

0 
1 

/ 

/ 

a valeur internat. 
a valeur nationale 

143 titre de forme 
[zone repetitive] 

/ 

/ 

/ 

$3 

$a 
$i 
$1 
$q 
lM 

$a 
$b 
ie 
$f 
$g 
Su 
$m 
in 
$j 
$d 
$1 

n° notice autorite 
ou 

titre 
titre de partie 
extr., abrege... 

3SS%3 ̂  cL:r -

titre de forme 
titre de partie 
nom pers. phys./mor. 
element nom rejete 
qualificatif 
numerotation 
nom lieu 
etablissement 
annee(s) 
date 
extr., recueil 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

144 titre de contenu /jj 
Czone repetitive] r-

/ / 
$a titre X 

245 titre propre jC-
Czone ; repetitive] \ 

1 
2 

/ 

titre significatif 
titre diff. vedette 

/ 
$a 
$r 

titre 
reste du titre 

280 collation / / 
$g 
$h 
$a 
$d 

support principal 
supp. secondaire 
foliofc. /pagination 
dimensions 

+ 

300 note generale / / 
$a note 

• 

307 reliure a 
Czone repetitive]. 

/ / 
$a 
$d 
$e 
$g 
$h 

origine 
date 
couvrure/mafciere 
iconographie 
note 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

308 filigranes papier / / 
$t 
$e 

terminologie 
references bibl. 

+ + 
+ 

309 bibliographie / / 
$a references bibl. 



1 2 1 4 5 6 7 8 9 

310 comparaisons / / 
[zone repetitive] fjl^ $a ville 

$b institution... 
$c cote... 
$d date cv/cl 

330 note iconographique / / 
» 

$a note 

370 marques possession / / 
[zone repetitive] f $a personne/collect. + 

r-r $g armoiries + 
$h monogramme/initiales + 
$i devise •+ 
$j embleme + 
$k ex-libris + 
$t info. topographique + 
$z note 

600 indexation image * 0 nom de personne 
[zone repetitive] L 1 collectivite 

6 nom commun 
7 nom geographique 

X cf. vedette autorite 
$3 n° notice autorite + 
$7 subdiv. non control. + 
$a tete de vedette 
$x subdiv. sujet + 
$y sxifcd. geographique + 
$Z subd. chronologique 

610 genre iconograph. / / 
$a genre iconogr. + + 

625 typologie textes P 6 nom commun 
[ zone repetitive-] X cf. vedette autorite . 

$a tete de vedeirte J. 

700 AU-henr m / / 
(personne phys.] r~ 5 famille 

$3 n° notice autorite + 
[zone repetitive] $4 fonction + + 

ou 
$a element d'entree 
$m element rejete 
$d dates 
$e qualificatif + 
$u numerotation 
$4 fonction + + 

710 auteur secondaire P 
(collectivite) ' 
voir zone 700 

860 sous-notice / / 
[zone repetitive] £_ 1 $P | n° folio/page | 

1 $1 j appel d'une zone j + 



/Zone 100 Auteur principal personne physique 

Premier indicateur de traitement: / 
Deuxieme indicateur de traitement: ./-

(5 (famille)„^ 

Ces elements de la notice bibliographique font 1'objet de notices d1autorite 

$3 = numero d1identification de la notice d1autorite etablie a la personne 

Le $3 permet le transfert de tout ou partie de la zone vedette de la notice 
d'autorite. 

En 11absence de notice d'autorite, 11information est donnee en clair comme 
suit: 

$a = element d'entree 
$m = element du nom rejete 
$d = dates 

= qualificatif 
$u = numerotation 

$u: le n° est donne en chiffres arabes 
ex.: $a Gregoire $u0 9 

C Je. ĉ , jĵ clfvsn 

/ 

yzone 110 Auteur principal collectivite 

Structuree et fonctionnant comme la zone 100 

Indicateurs de traitement identiques a ceux des zones vedettes de la notice 
d1autorite correspondante 



Zone 280 Collation 

Indicateurs de traitement: // 

$g = support principal 
$h = support secondaire 
$a = foliotation ou pagination 
$d = dimensions 

$h: utilise pour signaler les cas de supports multiples 
ex. papier encarte de parchemin: $g papier $h parchemin 

$a: -11abreviation utilisee pour folio(s) est toujours f.. 
et pour page(s) p. 
cette abreviation est separee du nombre par un espace blanc 
ex.: 245Af. 
-feuillets de garde du debut et de la fin indiques en chiffres romains, 
entre [] s'ils ne sont pas foliotes ou pagines 
eventuellement, indication entre (), apres le chiffrage, d'une pagination 
ou d'une foliotation alphabetique 
ex.: III f. (a-c) 
-nombre de folios ou de pages du corps du manuscrit en chiffres arabes 
-chaque chiffrage est suivi de 11indication f. ou p. si le systeme est^ 
different pour chaque partie du ms.• sinon, 11indication est rejetee a 
la fin 
ex.: IV p. jH 230 f. 

[III] f 100 + [II] f. 
—erreurs de pagination ou de foliotation indiquees a la fin entre () 
ex.: V t 100 f. (foliotes 1-50, 61-110) 

$d: les indications sont donnees en mm., h x 1 

Ex.: 280 // $g parchemin $a II p>*u58 f. $d 280 x 160 

-j Zone 308 Filiqranes du papier 
> — 

Indicateurs de traitement: // 

$t = terminologie 
$e = references (et eventuellement note) 

$t: indication du ou des filigranes selon une terminologie fixe mais non close 
(voir Annexe) 

$e: ref. aux types recenses dans les ouvrages de base 
ex.: Briquet n° 000 

var. Heawood n° 000 



Zone 370 Marques de possession 

Indicateurs de traitement: // 

$a = personne ou collectivite 
$g = armoiries 

= monogramme, initiales 
$i = devise 
$j = embleme 
$k = ex-libris 
$t.= information topographique 
$z = note (texte libre) 

$a: -rappel, par la fonction "copie", d'un nom de personne.ou de collectivite 
deja donne en 700 ou 710 
~ou mention: non identifie 

$g. indication, dans 1'ordre du blasonnement mais sans element de syntaxe, des: 
-partitions (coupe, tranche, ecartele...) 
-pieces (pal, fasce, sautoir, chevron...) 
-meubles 

Les couleurs (metaux, emaux, fourrures) ne seront precisees que pour: 
-fasce (ou fasce) 
-bande (ou bande) 
-croix 
-aigle 
-lion 

Figure et couleur sont enchainees par un trait d'union 
ex.: aigle-sable 

croix-gueules 
Le nombre de figures, quand il est superieur a 1, est indique en chiffre 
arabe apres le nom (toujours au singulier) 
ex.: merlette 6 

aigle-sable 3 

$h: lorsque le monogramme n'est pas identifie, on donne les lettres qui le 
composent dans 1'ordre alphabetique 
ex.: acdilu 

$i: la devise est transcrite telle quelle 

$k: -les mots abreges sont completes, en mettant entre () les lettres 
restituees 
ex.: Lib(er) s(ancti)... 
-les lettres ou mots disparus par suite de grattage, de dechirure... sont 
restitues entre [] 
ex.: Liber sancti P[etri] 

$t: utilise pour indiquer la presence du manuscrit en un lieu imprecis (soit 
sans nom de collectivite) 
ex.: Paris 

$z: utilise pour toute precision complementaire, par ex. pour une description 
complete d'armoiries non identifiees 



BIBLIOTHEQUE NATIONALE DOCUMENTS ET COLLECTIONS 

OOOO 0000 0000 0 0 0 0 0000 
0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 0 
0 0 0000 0000 0 0 0 00 000 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0000 0 0 0 0000 0 0 0 0000 

Ddpartenerit s 
MANUSCRITS ENLUMINES (v03)DMS 

LISTE DU FORMAT INTERMARC BN 
BIBLIOGRAPHIQUE 

ZONE SZON OBLIG INDEX REPET TABLE FORME ISBD INDIC POIDS LIBEL FICH ASSO 

040 $a 99 0 PAYS T 000 payscopie 
$c 0 000 localisat. 
$d 0 PAYS T 000 paysctecor 
$e 0 PAYS T 000 paysdecor? 
*P ' 0 FAYS T 000 natartiste 

041 $a 99 0 LANG T 000 1angue 
$z ! 000 dialecte 

044 $1 G 99 0 000 sifecle 
$m 0 000 quartsifecl 
$ri G 000 datenclair 



090 $a G 99 F0ND T 000 cotemanusc 
$c G 000 siglebibl. 
$d G 000 sigledpt 
$h 0 000 reprod.vd 
*j 0 000 n°mf;f-s 

100 $a 01 A 000 non.pph. Z 
$d D 000 dates 
$e 0 000 qualificat 
$m 000 pr-enom 
$u 000 numdrotat. 
$3 L 000 nViot auto. 

110  $a 
$b 
$c 
$n 
$p 
$q 
$3 

02 
0 
0 

0 
0 
• ' 

000 nom coll. 
000 nom coll. 
000 1ieu 

000 reste riom 
000 fSlt.rejet^ 
000 autre qual 

000 n°notauto. 

141 $a 
$i 
$1 
$in 
$q 
$3 

99 000 
000 
000 
000 
000 
000 

titunlform 
tit.partie 
extrait... 
langues 
versiori 
n"notauto. 

143 

144 

245 

$b 
$d 
$e 
$f 
$g 
*j 
$1 
$m 
$n 
$u 

$a 

$a 
$r 

99 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

99 

99 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

t-it- .f orme 
tit.partie 
dat-e 
nom pers. 
pr^non 
qualif icat-
ann£e 
entrait-
nom 1ieu 
dt-abl issem 
num^rotat.. 

000 titcontenu 

000 
000 

titpropre 
restetitre 

280 

300 

307 

$a 
$d 
$g 
$h 

$a 

$a 
$b 
$d 
$e 
$g 
$h 

308 $e 
$t 

99 

99 

99 

0 
0 
0 
0 

000 foliot. 
000 dimensioris 
000 supp.princ 
000 supp.sec. 

000 note 

PAYS 

D 
Q 

000 
000 
000 
000 
000 
000 

nom pays 
non ville 
dat-e rel. 
couvrure 
icoriogrph. 
note 

• 
0 

000 
000 

bib.fi1igr 
filigranes 

309 $a 000 ref.bibtio 



000 cote 
D 000 date cv/cl 

000 note icorio t 

370 $a 0 000 possesseur 
*g 99 0 000 armoiries 
$h 0 000 monogramne 
$i 99 0 000 devise 
$j 99 • 000 emblfeme 
$k 0 000 ex-libris 
$t 0 000 info.topog 
$z 000 riote 

600 $a 11 M 000 ved.image X 
$x 000 subd.su.jet 
$y 18 0 Y 000 subd.g^o. Y 
$z 19 Z 000 subd.chrori Y 
$Y 17 0 X 000 subd.su.jet. Y 
$3 000 n°notauto. 
$7 0 000 autre subd 

607 $7 L 000 n°riotauto. 

610 $a 99 0 Q 000 genreicono 

625 $a Q 000 typo.texte 

700 $a 01 A 000 nompersphy Z 
$d D 000 dates 
$e 0 000 qualificat 
$m 000 pr^nom 
$u 000 numSrotat. 
$3 L 000 n°notauto. 
$4 0 FONC T 000 fonction 

710 $a 000 noncollect 
$b 0 000 spous ved. 
$c 0 000 1 ieu 
$n 0 $ 000 reste nom 
$p 0 000 elt.rejet^ 
$q 0 000 autre qual 
$3 000 n°notauto. 
$4 0 F0NC T 000 fonction 

860 $a 000 n°fotio/p. 
$p 000 ri°f ol io/pi. 
$1 $ 0 000 appet zone 

$c 
«d 

330 $a 



S I G L E S 

IMA 

CDSH 

CNRS 

BN 

BPI 

BM 

BU 

BS 

DBMIST 

BIE 

OCDE 

FRANCIS 

Institut du Monde Arabe 

Centre de Documentation Sciences Humaines 

Centre National de la Recherche Scientifique 

BibliothSque Nationale 

BibliothSque Publique d'Information 

Bibliothdque Municipale 

Bibliothique Universitaire 

Bibliothdque Sp6cialis§e 

Direction des BibliothSques des MusSes et de 

1'Information Scientifique et Technique 

Bureau Internationa de 1'Education 

Organisation de DSveloppement Economique et Social 

Fichier de Recherches bibliographiques 
AutomatisSes sur les NouveautSs, la Communication 
et 1'Information en Sciences humaines et sociales 


